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« Écoute, Israël! L’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel.

Tu aimeras l’Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. Et ces commandements que je te donne aujourd’hui seront dans ton cœur. Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. Tu les lieras comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux. Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. »

Deutéronome 6,4-9




« “Dieu est amour. Celui qui demeure dans l’amour, demeure en Dieu et Dieu demeure en lui1.” Jésus rend possible la reconnaissance de l’amour de Dieu à travers la rencontre de l’autre comme la victoire sur tous les égoïsmes, par l’obéissance à la volonté du Père.




« Et tous les biens, rendons-les au Seigneur Dieu très haut et souverain, et reconnaissons que tous les biens sont à lui et rendons-lui grâce de tout, à lui dont tous les biens procèdent. »

Règle et vie des frères
Règle non bullata de 12212





1. 1Jn 4,16.

2. 1Reg 17,17; Missel romain, oraison du 5e dimanche après Pâques.





Abréviations


Les abréviations ci-dessous, employées dans François d’Assise. Écrits, vie, témoignages. Édition du viii e centenaire (t. I et II, Sources franciscaines, 2010), ont été reprises dans cet ouvrage.

Adm: Admonitions

AP: Du commencement de l’Ordre de frère Jean (Anonyme de Pérouse)

Csol: Cantique de frère Soleil

LChe: Lettre aux chefs des peuples

LCle: Lettre aux clercs

1LFid: Lettre aux fidèles, I

2LFid: Lettre aux fidèles, II

LOrd: Lettre à tout l’Ordre

SalV: Salutation des vertus

Test: Testament

TestS: Testament de Sienne

1Reg: Règle non bullata 2Reg: Règle bullata

Actus: Actes du bienheureux François

1C: Vita prima de Thomas de Celano

2C: Vita secunda de Thomas de Celano

CA: Compilation d’Assise (dénomination première de la Légende de Pérouse)

LLéon: Lettre à frère Léon

LM: Légende majeure de saint Bonaventure

LP: Légende de Pérouse (Compilation d’Assise)

PsM: Psaumes des mystères du Seigneur Jésus

SalM: Salutation de la bienheureuse Vierge Marie

3S: Légende des trois compagnons dans la Lettre de Greccio

TM: Témoignages

TE: Traité sur l’arrivée des frères mineurs en Angleterre de Thomas d’Eccleston

OJS: Office de François de Julien de Spire

V: Cité du Vatican, Biblioteca apostolica Vaticana, Vat. Lat. 4354 (Compilation d’Avignon)

VJS: Vie de saint François de Julien de Spire





Au lecteur


La vie de saint François a été très largement commentée et n’est pas ignorée d’un grand nombre de lecteurs. Les principaux événements sont toutefois repris dans cet ouvrage, non pas dans un ordre chronologique, mais en raison des exemples liés à la dimension relationnelle du saint, afin de la mettre au mieux en évidence.

J’ai aussi osé reprendre plusieurs fois quelques idées fortes. Selon le contexte, elles donnent un nouvel éclairage et permettent au lecteur d’élargir ou d’approfondir son regard.

Chaque chapitre est précédé d’une strophe d’un poème composé par le frère Éloi Leclerc1.

Les versets bibliques sont tirés soit de La Bible Louis Segond, Nouvelle édition de Genève de 1979, soit de La Bible de Jérusalem.

Enfin, à partir du livre de mes frères franciscains2 La spiritualité de François d’Assise, et de la thèse de licence présentée par le frère Pierre Brunette3, j’ai enrichi mon ouvrage de quelques-uns de leurs témoignages.



1. L’intégralité de ce poème se trouve en fin d’ouvrage dans la partie « Annexes ». Éloi LECLERC o.f.m., « La Pâque verte de François d’Assise » in La spiritualité de François d’Assise, Éditions Franciscaines, 2002, p. 249. Michel SAUQUET, Eloi Leclerc ou l’espérance franciscaine, Salvator, 2018, p.117. Avec l’aimable autorisation des éditions Salvator.

2. Ont participé à l’écriture de cet ouvrage, les frères Luc Mathieu, Michel Hubaut, Gérard Guitton, Jean De Schampheleer, Léon Robinot, IgnaceÉtienne Motte, Jean-Joseph Buirette, Jean Pelvet, Francesco Azzimonti, Pierre Beguin, André Ménard, Hervé Chaigne, François-Régis Durieux, Damien Vorreux, Éloi Leclerc.

3. Pierre BRUNETTE o.f.m., François d’Assise. La symbolique d’un itinéraire de conversion. Approche de la dynamique de son expérience spirituelle, Thèse de licence, Université pontificale grégorienne, février 1982. Thèse non publiée. Se reporter à l’ouvrage François d’Assise et ses conversions, Éditions franciscaines, 1993.





Avant-propos Nous sommes tous créés en vue de la relation


Aborder la vie relationnelle de saint François d’Assise et les effets qu’elle a produits dans son parcours humain et spirituel, dans l’émergence de son ordre et dans son chemin de sainteté ainsi qu’auprès de nombreux hommes et femmes dans le monde, c’est une véritable aventure dans laquelle je ne me serais jamais hasardée sans la demande insistante d’un ami prêtre. La tâche est délicate – est-elle même possible? On ne peut pas retracer parfaitement l’expérience spirituelle de quelqu’un puisqu’elle concerne un rapport d’intimité inviolable avec le Transcendant. Cela tient à un triple mystère: le mystère de l’homme lui-même, le mystère de Dieu et celui qui est provoqué par leur rencontre. Il serait donc prétentieux de ma part de prétendre y parvenir réellement et sans risque d’interprétation. Toutefois, parce que je crois à l’utilité d’un tel essai et, par obéissance, j’ai accepté ce défi. En raison de la densité des légendes et témoignages, des écrits de François, de ses paroles et de ses actes, et des documents contemporains qui nous parlent de lui, je tente d’offrir une vision simple et sensible de la personnalité du saint tant au niveau de ses états d’âme que de son agir relationnel et spirituel. Un tel regard ne peut se faire sans utiliser ce qui est dit de l’expérience de François, à travers les sources littéraires et la tradition spirituelle qu’il a engendrée et sans négliger la part du non-dit et du non-exprimé, ou de l’indicible qui n’apparaît pas dans les écrits mais que je me risque à deviner et qui influe inévitablement sur ma vision. Je vais donc à François autant par désir de connaissance que par intuition, mais je passe par sa propre parole et par ceux qui parlent de lui.

La dimension hagiographique dans les Écrits

Les Sources franciscaines1 offrent une approche d’une grande diversité sur la question mais cela demande une lecture longue et pointue que seul un spécialiste peut véritablement mener à bout. L’hagiographie primitive donne un profil contrasté du saint. Il y a des convergences, des divergences et des contradictions. Tout cela est dû aux exigences multiples et aux nécessités de l’Ordre, de l’Église et de l’hagiographie médiévale2.

Les textes hagiographiques se distinguent des chroniques en cela qu’ils sont écrits, non pour raconter l’existence d’un homme ou d’une femme de sa naissance à sa mort, mais avant tout pour inciter leurs auditeurs ou leurs lecteurs à mener une vie meilleure en leur présentant un modèle de perfection chrétienne. Ainsi, le récit de la geste de François et des prodiges qu’on lui attribuait appelait à une reprise créatrice de son message. Dans ces écrits, s’exprime une vérité théologique qui va au-delà de la vérité historique et qui met en évidence le fil secret de la présence et de l’intervention de Dieu dans une existence humaine. Mais s’ils ne constituent pas une écriture vraie au sens que nous donnons aujourd’hui à ce terme, ils doivent cependant, pour rendre compte d’une vérité plus haute, recourir à des schémas et à des récits vraisemblables aux yeux du public auquel ils étaient destinés. Aussi aurait-on tort de se priver de leur apport et de considérer la dimension hagiographique comme un élément ajouté à la biographie du saint qu’il faudrait débarrasser de cette gangue superflue pour retrouver la réalité. La lecture des textes contenus dans les Sources reste ainsi indispensable pour « quiconque voudra se faire une idée du Poverello qui ne soit pas déformée par des lectures qui banalisent sa figure, sous prétexte de vouloir l’adapter aux goûts du public d’aujourd’hui3. »

C’est la raison pour laquelle j’ai fait le choix d’aborder ce sujet dans l’humble acceptation des limites que ce travail m’impose. Les choix ont été difficiles, tant les précieux exemples sur la richesse relationnelle de saint François abondent. Certains récits ont été choisis au hasard de mes relectures; d’autres, repris parce qu’ils avaient fait depuis longtemps l’objet de ma méditation; d’autres encore parce qu’ils me sont apparus beaux ou essentiels dans la vie des hommes et des femmes de notre monde d’aujourd’hui. Tous se veulent être les témoins du travail que nous avons à accomplir face aux difficultés relationnelles auxquelles nous pouvons être confrontés. Mais tous sont porteurs d’espérance et d’une exceptionnelle pédagogie. Il s’agit de nous mettre en contact avec une source qui puisse jaillir en chacun de nous, personnellement, une source qui puisse se frayer un chemin de créativité et produire de beaux fruits.

Partant de cette approche non exhaustive et de mes choix forcément arbitraires, les réalités relationnelles majeures de la spiritualité de François d’Assise seront abordées: relation de François devant Dieu, dans l’Église, parmi les hommes et face au monde créé. Comment a-t-il vécu la relation face à lui-même pour devenir frère François. Comment François a-t-il appris à ses frères à vivre leurs relations entre eux et avec les autres hommes dans un monde de conflits? etc.

En quoi François a-t-il innové?

Il a innové dans et par sa relation à Dieu et au monde. Comme il l’exprime admirablement dans le Cantique de frère Soleil4, l’univers, la nature et les hommes participent à ses yeux d’une même création, à la fois belle et utile, au sein de laquelle il y a certes des degrés, mais pas de ruptures; les animaux, en particulier les oiseaux qui tiennent une grande place dans sa vie, ne sont pas pour lui des symboles ou des allégories, mais des réalités d’expérience. Il s’est intéressé aux créatures et aux choses « en tant qu’elles sont ce qu’elles sont », mais en portant sur elles un regard empreint de bienveillance et en les considérant comme un témoignage de l’amour de Dieu pour les hommes. Le même principe de réalité s’applique chez François à l’expérience de Dieu qu’il n’a jamais dissociée de sa relation avec les hommes. Sa transformation après l’expérience du lépreux le confirme. En effet, son geste est une victoire sur lui-même et l’engage à aller plus loin. Une nouvelle espérance de vie relationnelle s’offre à lui. Dans la première partie de son Testament, François rappelle ainsi les moments importants de sa conversion et souligne les éléments décisifs de sa vocation religieuse. De tous ses écrits, celui-ci est le seul à fournir des éléments autobiographiques de son cheminement spirituel.

Un des paradoxes de saint François est d’avoir su concilier une étonnante liberté personnelle, capable d’innover hors des structures ecclésiastiques et religieuses de son temps, avec une authentique obéissance envers l’Église catholique et romaine. François est un véritable mystique, c’est-à-dire un homme qui ne décolle pas de la terre lorsqu’il fait quasi charnellement l’expérience de Dieu ou, si l’on veut, qui trouve dans l’espace de Dieu de quoi rêver à un nouvel espace pour l’homme.

François reste inimitable. Pourtant, le sens qu’il donne à sa vie, pour Dieu, peut inspirer tout chrétien confronté à l’appel du Seigneur. Son expérience, sa spiritualité n’ont de prise sur nous que parce qu’elles nous disent un peu mieux comment il est possible de devenir disciple. L’expérience franciscaine de conversion peut éclairer la nôtre. Tous ceux qui, au milieu des difficultés morales de notre époque, cherchent à proposer des inspirateurs, des prophètes ou des modèles, n’hésitent pas à soupirer: « Il nous faudrait un autre François d’Assise! »



1. François d’Assise. Écrits, vie, témoignages. Édition du VIIIe centenaire, t. I et II, Sources franciscaines, 2010.

2. Pierre BRUNETTE o.f.m., François d’Assise: La symbolique d’un itinéraire de conversion – Approche de la dynamique de son expérience spirituelle, op. cit. Thèse non publiée, se reporter à l’ouvrage François d’Assise et ses conversions, op. cit. La première vie de Celano (1C) est commandée par le pape Grégoire IX, et paraît en 1228 pour la canonisation et la diffusion du culte de François. Ici, l’exemple du saint compte plus que l’histoire du mouvement franciscain. La Légende des trois Compagnons (3S), écrite probablement vers 1246, quel qu’en soit l’auteur, véhicule la tradition des proches de François et des premiers temps de la Fraternité. Il en ressort une figure de François très humaine et vivante, bien insérée dans son milieu assisiate. La deuxième vie de Celano (2C) est une commande du ministre général de l’Ordre Crescenzio da Jesi pour complémenter 1C. Quand elle est écrite en 1247, la Fraternité traverse des problèmes de consolidation; d’où un portrait du saint qui accentue sa mission ecclésiale. Bonaventure, ministre général de l’Ordre lui aussi, présente sa Legenda Major en 1262 après avoir fait brûler de nombreuses vies; François y est décrit dans sa montée vers Dieu, modèle mystique auquel pouvait s’identifier chaque frère. Il est inséré dans un plan de salut que les adversaires de l’Ordre ne pouvaient pas réfuter.

3. André VAUCHEZ, membre de l’Institut, « Préface », in François d’Assise. Écrits, vie, témoignages. Édition du viii e centenaire, t. I et II, Sources franciscaines, 2010., op. cit., t. I.

4. Suzanne GIUSEPPI TESTUT, François d’Assise. Un cœur qui écoute, Salvator/ Éditions franciscaines, 2024.





1.
Introduction
Voir l’autre fait partie du chemin
qui mène à Dieu



Si mon chant a la splendeur du matin Ne vous y trompez pas –
C’est qu’il s’élève tout au bout de la nuit.



Toute science qui ne conduit pas à aimer est vaine1 !

François n’est pas un théologien au sens académique du terme. Mais il pratique ce que la spiritualité franciscaine appelle de nos jours la théologie du salut. Par sa contemplation du mystère de l’homme Jésus Christ assumé par le Verbe – l’Homo Assumptus –, François s’intéresse à l’homme concret. En théologie morale – ou théologie « pratique » –, cela donne le souci de la personne dans son histoire, dans ses conditionnements. D’où une pastorale dominée par la miséricorde, l’indulgence, l’espérance et le pardon.

Une morale de la confiance en l’homme parce que l’on a confiance en la bonté de Dieu. L’homme, même pécheur, ne peut totalement détruire en lui l’image de Dieu, reçue dans la création.

François s’ouvre à la misère et à la souffrance du monde

Le besoin de notre frère en humanité est toujours double. Qu’est-ce qu’il me demande vraiment? Un geste social ou ce plus dont tout homme a besoin pour vivre. Le lépreux a probablement faim. François lui a peut-être donné de l’argent, mais bien plus que ça: il l’a embrassé. Le lépreux a besoin d’exister pour quelqu’un; sa plus grande pauvreté, c’est d’être coupé du monde des vivants, de ne pas exister et de n’être regardé par personne. François le regarde et donne un visage à celui qui n’a pas de visage; il en fait un vivant digne d’être regardé, un homme tout simplement, créé à l’image de Dieu. Mais François est aussi regardé par le lépreux; à partir de ce jour, lui-même n’aura plus le même visage. Une nouvelle relation aux hommes est née à partir de deux regards et d’une reconnaissance réciproque. Chacun sa lèpre, mais chacun contenant la même image. On ne trouve sa propre humanité qu’en allant vers l’autre. Sans cette reconnaissance, l’acte posé reste lourd, aussi charitable soit-il, il lui manque la légèreté de l’amour.

François aime la compagnie de ses frères en humanité et leur parle avec bienveillance

« Il se réjouit d’une très grande joie pour la venue et la conversion de Bernard de Quintavalle, parce que le Seigneur semblait avoir soin de lui en lui donnant un compagnon intime et un ami fidèle2. » Très rapidement d’autres hommes le rejoignent, Pierre, Gilles, Philippe, associés à François par la vie et l’habit. L’arrivée de ces premiers compagnons le rend très heureux à cause de la bonne compagnie que Dieu lui procure et, plus profondément, à cause de la confirmation qu’il y voit de sa vocation.

François est très liant. Le pouvoir quasi miraculeux d’apaiser les querelles et d’éteindre les conflits qui frappent les foules fait de lui un interlocuteur fiable et bienveillant, porteur de paix au point d’amener les gens à se reconnaître comme frères. Il prêche, non par les persuasives paroles de la science humaine, mais par la doctrine et la vertu de l’Esprit Saint, annonçant avec confiance le royaume de Dieu. C’est un prédicateur de vérité3, doté d’une subtile connaissance humaine, capable de libérer la parole.

Il apparaît non seulement comme un messager ou un prédicateur de la paix, mais aussi comme un créateur de paix. Là est l’aspect essentiel de son charisme. Nombreuses sont les interventions de François pour rétablir la paix, en particulier dans les villes italiennes en proie à des conflits sociaux entre riches et pauvres, créanciers et débiteurs, « majores » et « minores ». Dans ses échanges avec le peuple, qu’il s’agisse de nobles ou non nobles, de clercs ou de laïcs, François n’use pas de flatteries et rejette les caresses des mots. Le conseil qu’il donne aux autres en paroles, il se l’est d’abord donné à lui-même en le mettant en œuvre, pour pouvoir dire la vérité avec une très grande assurance4.

Il faut aussi rappeler l’impact que cette force relationnelle a auprès de ses frères et les fruits que cela a produits en eux. Certains traités et chroniques rapportés par plusieurs témoins en font état. Jusqu’à la fin du XIIIe siècle, des frères5 s’efforceront d’obtenir dans les cités et les communes des pactes de modération réciproques, voire des remises de dettes pour les plus pauvres. La plus célèbre de ces interventions fut celle d’Antoine de Padoue qui, en 1231 – cinq ans après la mort de François –, obtient du podestat de la ville une charte interdisant la contrainte par corps pour les débiteurs insolvables6.

Il est intéressant de mentionner la Lettre aux chefs des peuples7. Cette lettre invite les chefs des peuples à considérer le caractère inévitable de la mort et du jugement qui la suivra: ils auront à rendre compte à Dieu de leur conduite et de leur service. Les chefs des peuples étaient évidemment impliqués dans les soucis et préoccupations de ce monde. Pour François, à cause de cet engagement dans les affaires mondaines, ils risquaient d’oublier le Seigneur. Face à ce danger, il invite les chefs des peuples à inclure dans leurs obligations un appel public à la prière tous les soirs, afin que tout le peuple rende « louanges et grâces » au Seigneur Dieu tout-puissant.


Et parmi le peuple qui vous a été confié, rendez au Seigneur un tel honneur que, chaque soir, il soit annoncé par un héraut ou par un autre signal que tout le peuple a à rendre louanges et grâces au Seigneur Dieu tout-puissant8.



François sympathise avec tout ce qui est et tout ce qui vit

Parler de la qualité relationnelle de saint François, qui a accompli des merveilles avec les hommes, sans témoigner de l’affection qu’il porte à toutes les créatures, serait manquer à la reconnaissance de son enseignement et de sa sainteté, même si la légende s’est vite emparée de cet aspect merveilleux en l’amplifiant. Toutefois, la douceur dont il fait preuve en contemplant dans les créatures la sagesse du Créateur, sa puissance et sa bonté; la bienveillance dont il entoure les abeilles en leur apportant du miel de peur qu’elles défaillent à cause du froid; la liberté qu’il rend à un oisillon, ou encore la gaîté qu’il éprouve devant une abondance de fleurs; la simplicité avec laquelle il leur prêche et les incite à la louange du Seigneur comme si elles étaient douées de raison; tout cela ne peut nous laisser indifférents. François éprouve réellement pour chacune d’elles des sentiments fraternels et, fait surprenant, les créatures lui rendent la pareille et lui manifestent une réelle amitié.



1. Cf. SAINT BONAVENTURE, La Triple Voie, Éditions Franciscaines, 1998.

2. 1C 24.

3. 3S 54.

4. Ibid.

5. Il s’agit des frères mendiants, mineurs et prêcheurs.

6. Le texte de la charte obtenue par Antoine de Padoue est toujours conservé.

7. Michael W. BLASTIC, « Introduction de la Lettre aux chefs des peuples », (trad. Jean-François Godet-Calogeras), in François d’Assise. Écrits, Vies, témoignages. Édition du viii e centenaire, op. cit. Les Écrits situent la composition de la Lettre aux chefs des peuples peu de temps après le retour de François d’Orient en 1220, en raison de la mention d’un « signal » pour appeler le peuple à « rendre louanges et grâces » à Dieu. Un tel rappel, que l’on trouve aussi dans la Lettre aux custodes, ressemblerait fort à la pratique musulmane du salât.

8. LChe 2,7.
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